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BE^^I

Traquer l'atmosphere
des exoplanetes

C'est ä La Silla, dans les Andes
chiliennes, sur le site historique
de Tobservatoire europeen austral
(ESO), qu'Aurelien Wyttenbach,
doctorant ä l'Universite de Geneve,
mene des recherches de pointe
dans la description des «autres
mondes» de notre galaxie.

Chaque nuit est un petit accom-
plissement. Aurelien Wyttenbach
(ä droite) prepare le telescope
avant son utilisation. Son lieu de
travail est situe en plein desert, ä

2400 metres d'altitude.
Photos: Olivier Dessibourg
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egarder le ciel, ä l'oeil nu ou
M A au telescope, ä l'observatoire

de La Silla, au Chili, me faitI vk sourire d'admiration: chaque
nuit est un petit accomplissement! Nous
observons uniquement de la lumiere. Et
pourtant, cette source d'information per-
met aux astrophysiciens d'echafauder les
hypotheses les plus surprenantes II est
fou d'imaginer que chaque particule de
lumiere porte en eile la marque du trajet
parcouru, et qu'on est capable de recons-
tituer celui-ci. Toutes ces explications,
delirantes ä premiere vue, qui devoilent
le fonctionnement du cosmos me pas-
sionnent depuis l'äge de 8 ans. Ensuite, j'ai
fait des etudes de physique, puis d'astro-
physique. Et comme tout comprendre en
detail est impossible, ce qui m'interesse
est de mener ä terme, en le faisant bien,
quelques projets precis.

Mon sujet de these concerne un des
champs de recherche les plus actuels:
l'etude de l'atmosphere d'exoplanetes. Ces
planetes tournant autour d'une etoile autre
que notre Soleil sont detectees grace aux
variations particulieres du spectre lumi-
neux de leur etoile. Or, ces memes spectres
sont peu utilises pour voir si certaines de
leurs portions - ou raies - peuvent reveler
la signature d'elements chimiques appar-
tenant ä l'atmosphere de l'exoplanete. Le
succes n'est pas assure tant l'observation
depuis le sol est ardue ä cause du role per-
turbateur de l'atmosphere terrestre. Mais
cela doit permettre de baliser le chemin
pour des etudes avec le spectrographe du
futur, ESPRESSO, qui sera installe ailleurs
dans la cordillere, ä Paranal.

Je mene mes travaux ä l'aide de son pre-
decesseur, HARPS, situe ä l'observatoire
europeen austral (ESO), ä La Silla. C'est le
site historique de l'ESO, abritant nombre
de telescopes. Meme s'ils sont anciens, les
instruments dont ils sont equipes pour
observer le ciel sont recents et performants.
Il est done motivant de s'y rendre, durant
une ä trois semaines.

La Silla heberge le telescope suisse Eu-
ler, construit en 1998 par l'observatoire de

Geneve, equipe d'un miroir de 1,2 metre de
diametre. Son maintien montre que, dans
la course aux resultats menee ä l'aide d'ou-
tils de plus en plus gigantesques, il reste
possible d'utiliser efficacement des
telescopes nationaux. Lorsqu'un astronome se
rend la-bas, il doit generalement effectuer
des observations pour ses collegues. Le
telescope suisse a ceci de particulier que l'on
y est seul toute la nuit. Un technicien est ä

disposition durant la journee mais, des le
soir, en sus du programme scientifique, il
s'agit de gerer seul les aspects techniques,
le plus crucial etant de preserver l'engin
d'une meteo pouvant vite changer.

Commander un tel telescope et mener
des observations pour d'autres sont des
täches qui impliquent une grande respon-
sabilite, alors que ma these vient de debu-
ter. L'utilisation de ces machines etait un
reve qui se realise. La premiere fois, je me
suis senti her et honore. Malgre le stress,
l'on s'y hahitue vite. Pouvoir choisir les
objets celestes ä traquer apporte un peu de

piment.
A La Silla, les nuits sont souvent longues,

surtout durant l'hiver austral. Mais je suis
occupe derriere mes ecrans de contröle.
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J'ai vite pris mes habitudes. Et le repas de

minuit, comme les balades nocturnes que
j'apprecie, rythment ces periodes. Car le
cadre est extraordinaire et depaysant. On
se trouve isole ä 2400 metres d'altitude,
au milieu de collines desertiques de diffe-
rentes couleurs, en fonction des minerais
dont elles regorgent, et qui se parent de
teintes feeriques au crepuscule. C'est ä ce
moment-lä que l'on se reunit parfois, avec
tous les astronomes, autour d'une fondue,
qui a sa reputation ä La Silla. Pour ceux
qui y sont habitues, ce repas est attendu,
et pour les autres, c'est une reelle decou-
verte. L'occasion aussi, dans une ambiance
detendue, de parier d'autres choses.

Mes difficultes sont celles d'un «appren-
ti chercheur»: manque d'idees, d'outils,
d'experience. Au hl du temps et des
discussions de couloir avec mes collegues,
les problemes se resolvent. Il faut etre te-
nace et patient pour ne pas se demotiver.
Lorsque les choses se mettent en place, il
est gratifiant de voir pour la premiere fois
des resultats preliminaires prendre forme.
Les publier est un but important pour moi.
Et j'aurai peut-etre le privilege d'une de-
couverte exceptionnelle. Qui sait?»
Propos recueillis par Olivier Dessibourg
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